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  À NyLoPa, lors d’un interrogatoire musclé, Ganesh a obtenu de Philémon Barthes le nom d’un grand prêtre de la Main Noire. Pour une raison encore inconnue, Théodore doit verser dix mille dolleurs à un maître chanteur. Au bureau, lors de sa première rencontre avec Ava, Ganesh a été contacté par les grubs dissidents via sa biopuce : Théodore, au passé jugé trouble, doit être écarté de l’enquête.




  Dans le pays horcite, le clan du Perce-Oreille projette d’attaquer le clan du Lynx. Ezok a mis Graar en garde contre Deux Lunes qui, soit disant, « emmène la mort avec lui ». Le jeune guérisseur du Haut Lieu a entendu parler de la vigie de Dronka, souhaitant qu’il s’agisse de Josp et de Naja. Ces derniers sont sous la menace de Pitbus, qui compte bien tout faire pour les tuer.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  La plupart des gouvernants de la Cité appliquent ce vieux proverbe des temps d’avant la fondation des cités : quand les événements vous échappent, feignez de les avoir organisés.




  Paolo Gazale, Petit précis à l’usage des inconscients qui prétendent gouverner une Cité Unifiée




  Cité Unifiée de NyLoPa




  La solidité de l’organisation de NyLoPa posait question : pour que les Ombres aient réussi à perturber le système avec une telle facilité, c’était qu’il présentait des failles. Au sommet se tenaient les maires, désignés par le conseil tous les cinq ans, lui-même élu par la population selon un découpage administratif complexe qui se modifiait au gré des intérêts des équipes municipales en place. Tous les ans, avec leurs adjoints réunis en conseil général, ils débattaient des grandes orientations économiques, alimentaires, écologiques, militaires et sécuritaires. Les municipalités de New York, Londres et Paris appliquaient ensuite les consignes avec plus ou moins de bonne volonté. C’était là, dans les rouages administratifs, que se fissurait l’unité de la Cité : les multiples groupes de pression et autres charognards essayaient de tirer le meilleur profit des nouveaux décrets. Les batailles faisaient rage pour les budgets et subventions, et nous, les fouineurs, réclamions notre part comme les autres, sans doute plus fort que les autres. Tous s’affrontaient avec la férocité de chiens se disputant des os. Les intérêts des uns et des autres, parfois contradictoires, finirent par désagréger le ciment indispensable à toute société humaine digne de ce nom : la solidarité.




  Ganesh était trop jeune pour conquérir et défendre sa place sur l’échiquier complexe de la C.U. ; c’est sans doute ce qui lui permit d’explorer en toute inconscience la piste ouverte par sa conversation avec Vera, la prostituée. Il mettait le doigt dans un engrenage qui risquait de le happer tout entier, mais n’est-ce pas le rôle des âmes neuves d’explorer les zones ténébreuses de leur monde ?




   




  Ganesh constata, à l’air courroucé de son vis-à-vis, qu’il n’était pas le bienvenu. Il n’avait pas cru possible d’arriver jusqu’à la porte des appartements privés de son suspect, mais, sa biopuce ayant décrypté ou neutralisé les différents codes d’accès, il avait franchi le triple sas avec une facilité déconcertante – et inquiétante.
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